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7i.Irnclamons la bonne nouvello'
un (s'*aad Reiade Shcoshowi-s et P<i/ît.-

.rr4i2 i4nincùt ftomüe-ÈMflecia ldiîn, le 110<
a r Le½i'i J'osepb.s, d'e la grande iTribu d.

Shoshonces, Colomnbi" Anglaise, accompilit les
g'.iisonîs les plus ndrveilleuses et les lIie
ô' .annantes que l'on ait jamais mentionné dan,
le uoîid. Jamais dans les uannales tii Pilis
toire uédicals Canadienne, un ti sue. ès ni'.
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune i éd".
cine.

P OU R a et o m
S ,IMPLEMENT pîarce queles omrux Igi .
dients iédecinaux precieux Ils que lS ex
traitadce l'écorce 1' erisier suîvynge, P'odophilyi-
'ii, .iluniper, ~aiassia, Smîart we'il, D i liin,
ttyose:yainils, .Nux Vominiî;, t*x Ir'tî t êcomî posé di

dolo>yiith:e. bnip 1, Sît rinne, AloeUs,ni :n i
ùr't., etc., ut cient iiuî la coapliton dî .n
uiteo .c <t..A ""'t t~ll enut et ci hair
moinituîscmier c dr.r'' oo.s q u'înîi cn
Lait le remèdi 1, : t'ar· s qui sait dans 1
ionde conioet n peutqu'agir sur le système

dunu manière très-sat.isfalsante et très-désira
oie. Quelque soit votr ifît. quelquie soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et -ous
serez étonnés de la manière prompte ave,
laquelle vous sere rappelés à une scté par
faite-et à vne pluinîe vigueur.

Cette médecine est aigiéable et on peut
preudre en toute sireté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérison . permanente dnus toutes
des maîîlîîdies de la gorge, des poumons, du foie

* des rognons, des organes digesti's, etc., etc.
ainsi que les scrofules, l's diverses ialaîiies cli
lIa pemu, les humeurs et toutes les miîalaîdites
provenant de l'impureté di saig rŽxceptló i
ti isièie lphase de la consomption. on pou-
:z obtenir en se prueirant le traite oi l'almn,
onu les circulaires chez tous les droguistes rus
pictables au Cainîda, toutes les informationis
désirées, avec des directions complulôtes sur 14
manière de faire usage dtu Remède et des Pilcî
les Shoshonees ce live que l'on peut obtoni,
:.ratis, contient aussi des téoi<gnalges et li s
co'-tificîts le guéri8e 4.
1 rix da Jiemède niyrraic bowl:e Pune pia

1.00 piastre. Pitules, 25 cent., la bille.

AeaueTs.-St. llyarintîho, Dr. It. St. Jlacqîîes
Ste. Marie de Moinmoir, C. P. Bflauebeimn
Uptou, J. Mallette. Aeton-Vile, J. Morrie..
Rtoxlon-FluI, Mlarshal et Jackson. Mili
t'lios. H.k'tt. Chamlly, 1 b-îkett. Rox
toni-Plori . A, F -&-e-.

Voitures ! Voitures!
000

On frouvera à la iBouîtiqeit' e M (1 L
DION, de West-ShelTi plusieurs votnur'es
<l'ét et d'hiver Ruiles cvec goît. M. Dion estCoein pomur son haibilité et pour faire di] bon
o-vragei. Il' n'emploie ilque dliu bois île pîreiiò-
Te qualité. Quoiqu'etabli seulun depuis le

er j:cviur à cette phieu., il I îl.jà en beauoup
d'eneourngement, grüce à sa ho'nni re'mîcmn îîonun
et à son honnêtetô.

Ceux qui auraient besoin de voilltrs n'ont
qt.?à visiter sa boutique ou ils trouveront del'ouvrage garanti dp prtéier goût et à grand
zarcebé.

E Vest-Sliegrdu1 miaîèi 107

Guérison da la Bronchit
Smil4leld.

JC.t RMB ERLtAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifierqu'il y a environ trois ans, lu
tls ailuté d'un'e bronchite, qui dura environ 18
"nois. je souffrais tellement par le défaut d
espiration qu'il était très-difficile pour moi d-

p .rklr, et pendant la nuit je me levais souvent
sur mon- lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eu-
Iecours à trois des médecins les plus éminentt
diffi, comté de Nortlhumberland penîdan
"iviroài un année sans en recevoir aur
Il vin tag. Effrctiveenitje captintms vinpi
rer. Enflin on nie conseilla <le faire isic.o du
'Jrnci Rînnèd Shoslionors. J'en ashilîti inq
hIoiutiille' et ji la pris et tinlid je l'eus c pl

:t finii je Counmençai à ressentir. li pli di
ifeulx. le continiai t ire isg' jusqu

ci iiitli uis prs trois boliteillces, qiaînd il
l-n s;tisLacti, ie trouvai que j'étnis aussi lice
que îc l'avilisété avant illa iialailc> i t j'ai con1
t" eé ce bienî-tre depuis.

JON SI LV Ett.
Assermenté devant moi, à Smithlield, ce Ge

jour d'avril 1870.
J. M. W ELINLG'T'N, .1. i.

G UERISON ETONNANTED E LA MALADI f.
DES POUMONS.

J3rookl/nî, 5 avril 1870.e
J. O. CIAILBERLAIN, écuyv,-Mlonsieti

-Je- certifie litue ma femme était mi s-malade o -
maladie des poiiolus. Le imdecîiI l'avail

n tandoîiu. Il avait déclîaré qu'ii y avait des
tubercules sur les poîunons et que la médecint
i pouvait rien faire. En dernier ressort
'i:hietai une boiîle di Granud iemdèclu Slc..

siionoes. Au bout de deux jouis, les symptû
ies clinngérenît au iluîx. Elle continut a
s'améli•rer si rapidement qu'après lit première
boitcille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
Il remòa elle se rètaîblit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avinIctak-
ge de ceux qui seraient afffectés de la même
mii ladîie.

T. o. nROWN
Ministru Episcopalien Méthodiste

AlGNTs.-St. Ilyacinthe, Dr. E. St. Jacquo
tu Marie de louînoir, Q F. Beauchemi.,.
pion, J. Mallet.te. Acton-Vale, J. Morrier.

lýoston-Falls, Marshal L et Jalckson. Miltion
i hos. laîckett. Chambly, John lackett. Rlox.
Sn-l'oul, lt. A. Kiipton.

• pût 1871.

Perdue ou Volée.
-000-

Une bell'chii nniiI île prix race épagneule,
nppnrtennt- à M. Léon . L'leureux de St
Ephe 'Uilptuî, est disparue de chez lui, lundi
le 24 juin courant. E lî l a le poil noir et
porte seulement une tache lanche ir sa poi.
trine qulii a 7 pouces le largeIr. , Elle a été vue
nux environs d'Uplon.

'foutes informations tendant à la faire retrou
ver seront rwompensoes.

ego LEQN L'ilUEU,
Ulpton, 20 Juin, 1271 .E

ENCOURAGEONS L'INDUS.
TRIE LOCALE.

FAWIEI8t S l MOISO\NEUSE
Les plus recointfiandées.

OLIVIER CHALIFOUX
AGENT POUR

ST HYACINTHE,

Laopcheu-se combinée M oody
'Z ..deTe'bonc

1 n apelaint l'attention des cultivateurs sur
la faucheuse Moody je puis voila la recomancîn-
der avec Passmuanmée qu'elle est légère d' tir,
fauche très bien mnóme dans le trèfle le pluIs
fort. Un essai qui en a été fait sur L, tericin
de Pierre Lamothie Eer., a démontré tous ces
avantages. Cetto faucheuse combinée est très
forte et durable.

Biulceye perfectisnnée de DEAUCULE-
MIN de SOIEL.

Cette fauceise aîrés avoir sti plusieurs
explérincices :a toujours donné pleine satisiacti
on. A cettsfucheuce Wadapte une petite mois-
soinieise patentée qui l'année dcriière a :on-
né nce entiè e satiii.faction.

Les cultivatours feront bien dle visiter ces
faiuhicuises et ils pourront avoir pleinle conii-
ance dans l'expérience et lhonnêteté de M.
Clîahifoux agentde MM. L'eaîucleniîî et Moody.

St. lyecinthe, 12 juillet, 1872.

SYROP rPqT
FE LLOW$'

Le pouvoir d'i 'ôter la inalile icque pok*s'd
cette mdecine est hîonornblement reconnue pau
la iculté médicalo partout on il a étéinfrodluit
et laugmentaton rapide du débit qui s'en ! *
eut la meilleure garantie de l'estime donI il joui.
dans le public.

Ce sirop gliérit-la Consomptfon Fusoaure
premier et second dégrés soulage et prolon
gera la vie an troisième il gue: da l'asthme.
les bronchites, Laryngites, rIIImes et la toux;
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Aetion Musculaire et de Force nerveue tel que
mouvement iu foie et des reins, Dyspepsie,
faiiilesse et inaction du coeur, Paralysie locae'
et jnéralc, Apjionie oui perte de la voix. 1i gue
rira la Leuchae, Choiorose,Adn.enine et purilie 10
sang.

Frm, $L.50 iJ rue- 5".20.
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